


Y a-t-il selon vous des spécificités

de pensée, d'écriture, propres

aux auteures €minines ?

(.rau,nur.nt pas. J'ai envie de

Penser qu'un homme, tout comme une

femme, a accès à tout en matière de

création. S'il y a une spécificité féminine,

elle est sociale et culturelle : pendant

longtemps les femmes n'ont pas pu s'ex-

primer dans les domaines de création.

ll y a peut être des différences dans la

manière de travailler mais pas dans les

su.lets abordés.

Du point de vue formel
comment s'exprimerait

cette diftrence ?

De manière tout simplement

pragmatique. Une femme doit s'organiser

et privilégier des formes concises, courtes.

Disons que par la force des choses, si l'on

veut aussi être une compagne et une

mère, il reste peu de temps pour écrire !

ie constate ainsi dans mon écriture une

forme très concentrée.

Vous parlez avant tout
de gestion du temps,

Oui. ('est aussi simple que cela.

(ette contrainte permet aussi une préci-

sion, d'aller exa(tement là où il faut. Je

fais ce lien entre ces temps d'écriture

réduits et des phrases très ramassées,

Des femmes écrivains

auraient-elles inauguré cette forme

concentrée ?

Drrur, peut-être, mais pas pour

les mêmes raisons ! Moi, je ne suis pas

dans une logique théorique, mais plutôt

dans une interprétation d'après-coup, entre

le temps accordé et la phrase élaborée.

Ne vous exposez-vous pas à

la critique : vous écririez ainsi uniquement
parce que vous êtes pressée par le temps.. .

Oui... D'autant que (ompa-

gnon, enfants, tout nourrit l'écriture.

Sans oublier divers travaux littéraires
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annexes et l'attention aux ouvrages des

autres. Cette dernière implication m'est

très précieuse.

Comment ressentez-vous

que c'est le moment d'éuire?

Je ne fais pas partie de ces

écrivains qui écrivent à heures fixes

chaque jour. Lorsque Ie désir est là et que

le contexte n'est pas favorable, c'est dou-

loureux. Ecrire plus tard, c'est écrire autre

chose, qa ne se garde pas :j'aime bien

alors l'idée de livres-fantômes...

Mais l'idée d'une fiction,
qu'importe que vous la développiez
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maintenant ou plus tard ?

Non non. C'est chaque mot,

c'est la trace. D'autant plus que j'écris au

fil de la plume, je ne fais pas de plan. Ainsi,

chaque instant d'écriture s'impose diffé-
remment. Cela tient plus du merveilleux

que de l'angoissant ! ll y a tellement de

possibles dans l'instant... D'ailleurs, je ne

reviens pas dessus ensuite,je reprends dans

la foulée et je n'y touche plus ou à peine.

Si aujourd'huij'écris trois pages, je vais les

retravailler à la façon d'une sculpture et

ensuite elles ne bougeront plus. Le temps

de la relecture, qui est un temps joyeux,

est lié au temps de l'écriture.

&e temps
des Bûssr&fes
'T'I ROIS ENFANTS, UN HOMME ET

oÉ;À srnr RoMANS. Des poÈurs Er DËs TEXTES

DE cHANSoNS. Un oÉsrn DE pARoLES ET DE RENcoNTRES.

Lr reups o'Écrunr EST cElut DE vtvRr

POUR METTRE LE MONDE EN MOTS.
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Et les femmes et le féminisme...
L

J'agis toujours dans le souci que

les femmes soient respectées et considé-

rées. J'entends bien que pour certaines

féministes, à l'ancienne, la lutte passe par

le renoncement notamment à la mater-

nité. Moi, je dirais même qu'il y a un lien

entre la maternité et la création.

Voulez-vous bien préciser ?

Le temps de la çestation dans

les deux cas. Le détachement ; pour le

livre, l'envie qu'il fasse ses premiers pas,

qu'il soit accepté par les lecteurs... Je ne

Peux commencer un autre ouvrage que

lorsque je connais la destinée du pré<é-

dent. Je trouve que c'est proche du regard

que l'on porte à ses enfants.

Le temps que le livre ait trouvé

sa place...

Oui, déjà dans la maison dédition I

Qu'on sache bien lorsqu'il va voir le jour,

pour pouvoir souffler et pâsser à autre

chose. Les hommes parleront aussi en ce

sens; il est souvent question dâccouche-

ment difficile pour une æuvre...

N'aver-uous connu que des

grossesses faciles ?

Le temps de la çestation reste

un temps délicat I ll faut surtout éprouver

l'après-pa rution.

Du baby bluesàlasortie Iittéraire ?

Oir s'arrête le parallèle ?

ll est possible de renier un de ses

livres ! Sérieusement, il y a une similitude

de mouvement et de tempo : Porter,

donner naissance, accompagner, lâcher...

Je le répète, les créateurs masculins, selon

moi, épousent ce même rythme.

gnait. J'ai l'impression d é:- '= :: - -

Comment dire... Petite, ic-;:,
des choses importantes, je -: : j '

tals et je faisais comme si j'é:. ' :=

années plus tard à raconter ce' - ;
('était déjà de l'écriture ! Lor-sc-=

vraiment commencé à écrire..,= -
rendue compte que j'avais déjà .-
depuis très longtemps, ce moi. :: -: :

tion et cette forme de dédoub e^..- .
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Pourquoi l'écriture ?

Depuis toujours ma mère pei-

Qre uons donne 1 ::::*', "

Avant tout un chemin. - - =

possibilité de circu ler entre sol e : =.
autres. Le chemin du ressenti \,'e-: ::
qu'éprouvent mes personnaçes, que ) . - -

soient. Quelle que soit leur destjnée.

Cârûi* eâherg : t*s Ménr*ires rl'un arbre. L: :-: :';
ffidi éditerir, ?ût?. Cher euÀ, phéiruâ, 2AA4. i,t:: : :

de li# firviera, Plr*hu*, âSû5, L# màre horizar;a. : : '

M;cher 2108. Le;)ù! )- lar,a esi par|'e. \a::â- :: :

2ûC8. Ët q{r'*r m'emprJfte, Albin MiihÊ!, 2003.

La création est une nécessité. Si je a:mpare auec Le mr

lieu de l'art parisien que fe connais maiflteftûnt, les tnctiuations des

arttstes irariens sont bien plus t'ortes. le suis assez opttmiste pour les

feanes artistes en lran parce tlue l'art leur permet cle suggérer ce qu'ils

ne p€uDe?ît pds dire au quotidien. Malgré k censure l.m art under-

gtarméev bel et bienprésent. æ

ranienne, fe suis en France

depuis cinq ans. l'ai;t'ait cette

tidéo auant les élections, tnais

Ia dictature sëuit ddns mon pays bien arant

la réuolution de 1979... Il faut sauoir à

quel point la téléuision iranienne donne

une autre image de k réo"ttté, transt'ormant

les int'ormations. . . C'est ce dont parle ma

Elika Hedayat - Tablmw uidéo, erlraits, zaog

uidéo, à sauair qae les Iraniens sont obligés d'auoir une

tleuxtèwe uie, une aulre ùJentité, acceptable rlans un tel

régime. Daas chaa.m de ces six tableaax-uid.éa nair et

blanc, on peut uoir des persownages alaat perdu ane par-

tîe de leurs menzbres au onî des ailes à la place des

jawbes, une serpillière en guise de tête.Priaés d'unepart

de leuv identité , ilt cherchent à exécuter uu geste sitnple

sans y paraenir. Ce sorct les surahtants diun elfacement PRopos RFrcuELLls pÆ OLIVER GAuroN


